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FRAMGE- — paris, 30 novembre.

La chambre des mises en accusation a rendu son arrêt 
dans l’affaire du complot qui a empêché la revue du 28 juil­
let. Les accusés ont été divisés , par l’arrêt, en§ trois catégo­
ries , qui seront soumises séparément aux débats. Sont ren­
voyés devant la cour d’assises , comme accusés de complot 
contre la sûreté de l’état et la vie du roi, les nommés 
Lepestie , Ca stand , Chouette, Dubos, Paquet, Daussin , 
Vancamp , Bruna, Maraîlre , Faicat , Pottier, Hennin et 
Poussard. La seconde catégorie comprend les nommés Our- 
selet Fonlette , accusés de complot contre la vie du roi ; en­
fin, le sieur Dapétie est mis en prévention d'offense envers 
le roi.

— Le gouvernement a reçu hier des nouvelles d’Afrique. 
Les premières opérations de l’expédition do Constantine 
n’ont pas été heureuses. Quelques escadrons de cavalerie ont 
été compromis dans la marche de l’armée expéditionnaire et 
ont rencontréà l’improviste dés nuées de kaballes qui les ont 
tenus constamment en échec.

— Sur le rapport du ministre secrétaire d’Etat de la guerre, 
le roi a décidé, le24novembre courant, que les regimens de 
lanciers seraient armés simultane'ment de la lance et du 
mousqueton.

— Une ordonnance royale, du 27 de ce mois, a supprimé 
la lance dans l’escadron des re'gimens de chasseurs qui est 
actuellement pourvu de cette arme , et transformé en lan­
ciers, sous les numéros 7 et 8 , les i3 et régimens de 
chasseurs.

— Une lettre que nous recevons d’Italie , sans s’expliquer 
sur les progrès du choléra à Naples , porte :

» Le roi de Naples s’est retiré à Portici ; c’est dans cette 
résidence qu’il a signé, le 9 novembre , le décret par lequel 
le maréchal de camp Brochetti est nommé directeur de 
l'administration de la guerre, le général Fardella, ministre de 
ce département, étant mort du choléra. »

—- La Gazette d'état de Prusse publie l’avis suivant :
« A dater de demain 26. la cour prendra le deuil pour 

rois seuxaines à l’occasion rie la mort de Charles X. Les 
âmes porteront les huit premiers jours des coiffures, des gants 

et des éventails noirs , les deux dernières semaines des coif­
fures, des garits ét des éventails blancs. Les messieurs por­
teront les huit premiers jours des boucles et épées garnies 
en noir , les deux autres semaines des boucles et des épées 
garnies en blanc.

« Von Buch, grand maître des cérémonies.

Bulletin de la bourse du. — La réponse des primes s’est faite au­
jourd’hui à 70 20 c. sur Te 3 p. c. ; mais elle n’a produit aucun mou­
vement sur la rente,qui est restée continuellement à ce même cours, 
tantôt demandé et tantôt offert.

On avait affiché à la bourse un avis annonçant que là malle de 
Calais avait été retardée par une tempête tetle , qu’on n’en avait pas 
vu de pareille de mémoire d'homme , et qu’elle avait été obligée de s’ar­
rêter en route pendant quelques heures.

Les fonds espignols étaient en baisse et la rente active a fléchi à 19 
5[8 1(2 3|8. Les nouvelles arrivées aujourd’hui de Madrid ont occasionné 
cette défaveur, Les carlistes font des progvès si effrayansdans Le Midi, 
qu’à la date du 22 ou n’avait reçu de Madrid aucun courrier de l’Anja-

ECONOMIE POLITIQUE
DES EFFETS DE LA RÉDUCTION DU TIMBRE SUR LA CIRCULATION 

DES JOURNAUX EN ANGLETERRE.
Cinq années se sont à peiné écoulées depuis la mise en vigueur de 

la nouvelle loi qui réduit ie droit du timbie sur les journaux rie 3 pen­
ces (3ü centimes) à un penny (10 centimes) et déjà daus les trois 
royaumes, on s'aperçoit du résultat immense que cette mesure a exercé 
sur la circulation de la presse. Les lois ne sont plus enfreintes ; le 
mouvement des journaux se régularise et s’accroît, la presse non tim­
brée , qui se montrait naguère si audacieuse, a cessé ses publications; 
elle a été remplacée par des journaux timbrés qui ne se vendent que 
30,35 et 40 centimes. La plupart des feuilles quotidiennes de Londres 
ont fait jouir leurs souscripteurs du bénéfice entier de la réduction. 
Le Morning Chronicle, le Mornmg Advertiser, le Sun, le Globe, le 
Courier, le Times , se vendent maintenant 5 pences au lieu de 7 ( 50 
centimes au lieu de 70). Le True Sun s’est réduit à 4 pences; le 
Spectator et l'Atlas , cotés naguère un shilling (I fr. 25 cent.) , ne se 
vendent plus que 9 pences (9O centimes); le Weekly Dispatch a agrandi 
son format et a abaissé son prix de 8 pences 4(2 à 6 ; l’Examiner im­
prime aujourd’hui ses annonces en caractères plus serrés, consacre 
quelques colonnes de plus à la littérature et ne se vend que 5 pen­
ces. L’une une révolution qui fera époque dans l’histoire du journa­
lisme en Angleterre.

La réduction du droit du timbre a donné aussi à la presse de Lon 
dres , plusieurs organes nouveaux. Le plus important de tous est le 
Constitutional, qui prétend se distinguer de ses concurrens, a la 
même opinion par sa franche indépendance. S’il persiste , il réussira , 
mais pour cela , il ne suffit pas d’avoir la persévérance et des principes 
arrêtés : avant tout, il faut disposer de capitaux considérables pour 
lutter avec avantage contre des feuilles aussi bien conduites et aussi 
bien accréditées que le Morning Chronicle et le Morning Advertiser. 
Sans être tout-à-fait exemptes d’esprit de parti, ces deux feuilles 
sont si libérales; elles oublient si souvent leurs amitiés ministérielles 
pour se montrer les vraies amies du peuple, qu’il sera toujours dif­
ficile d’alteindre leur popularité. Le Constitutional lui-même n’aurait 
pas tancé avec plus d’indépendance M. Spring Rice que ne l’a fait te 
Morning Chronicle, lors de son inutile harangue de Limerick.

M. Carpenter, qui a tout souffert et tant fait pour la presse libé­
rale a fondé une feuille heddomadaire, the London, qui se vend 4 
pences. Le nom du rédacteur est presque une garantie de succès. M. John 
Bell, le collègue de M. Carpenter et de M. Fatrich Grant daus la direc.

lousie , de la Corogne , et même des environs de la capitale depuis trois 
Jours. Les carlistes occupaient les routes et interceptaient les courriers.

Les affaires sont très animées sur la banque belge et la société de mu­
tualisme ; la spéculation fait monter vivement ces deux fonds.

NOUVELLES D’ESPAGNE-
Nous avons des nouvelles de Madrid du 22 ; elles ne con­

tiennent rien d’important. On parlait toujours d’une modifi­
cation ministérielle comme prochaine.

Le journal ministériel de Paris publie la nouvelle télégra­
phique suivante :

*> Bayonne, 25 novembre , 6 heures I|2 du soir. (Parve­
nue jusqu'à Bordeaux par le télégraphe , et de cette ville à 
Paris par la poste.)

» lie 22 , les batteries carlistes étaieut inondées par la pluie 
et leur pont rompu. Espartero ne paraissait pas ; les secours 
qu’il a demandés à Saint Sébastien lui ont étérefusés.

» Cabrera retournant en Aragon, était le i5 à Infantes , et 
Gomez vers Se'ville. Les troupes constitutionnelles étaient 
le 18 a Fuentes-Rejuna, On dit que Rodil s’est retiré en 
Portugal. «

Madrid , 22 novembre.
La majeure partie des accusés de la conspiration répu­

blicaine qui avaient été mis en liberté avant-hier soir, ont 
ete arrêtés de nouveau dans la journée d hier en vertu des 
mandats d’arrêt lancés contre eux par M. le juge de pre­
mière instance Mayans. MM. Picon , Iuglada,etc. figurent 
dans le nombre des arrestations. Mais toutes les démarches 
de la police pour la capture de quelques rédacteurs del Tri- 
bujio ont été jusqu’à présent infructueuses. L’administration 
de ce journal, par suite des diverses poursuites dont scs 
rédacteurs et quelques-uns de ses actionnaires ont été l’ob­
jet, n’a pu donner aujourd’hui à ses abonnés qu’une demie 
feuille.

— On écrit de Madrid, 21 novembre :
On annonce comme un fait certain , la démission de 

MM. Lopez, Landero, Gil de la Guadra et Cuinba , minis­
tres de l’intérieur, de la justice, de la marine et de la guerre.

( Journal des Débats.)

BELGIQUE!.
Bruxelles, Ier décembre ( trois heures.) — Notre bourse était 

sous des influences de baisse, le cours de l’actif ouvert à 19 papier a 
fléchi à 18 7j8 3(4 papier, et 5)8 argent, peu d’acheteurs, à cause 
des offres incessantes d’un agent de change. Avant que la cote de Pa­
ris fut connue il s’est fait beaucoup de primes à un mois en Mutualité 
Industrielle, à i5 3(4 dont 1 , pour le compte d’une très-forte maison 
de l'étranger.

Après la cote 18 i(2 argent.
Londres, 29 novembre (4 heures ). •— Le mauvais temps ayant em­

pêché l’arrivée des malles françaises, il y a eu peu de mouvement 
dans les fonds étrangers. Consolidés 87 3(4 à 7(8 , belges 99 3(4 > hol­
landais 2 i[2 p. c. 53 i(4 i(2 3(8 i(4 à 3(8, 5 p. c. 99 5(8 i(2 7(8 à 
3(4, espagnoles active au comptant iS 1(3 à 1 (4 s au i5 décembre 18 
5(8 à 3(8 , coupons 3o à 29, passive 5 i(8, différée 7 i{4 à i[8 , 
portugais 5 p. c. 4g ij8 48 3(4 49 à 48 3(4, 3 p. c. 3o 3o i(4 à 3o, 
brésiliens 80.

tion du True Sun, commence aussi la publication d’une feuille hebdo­
madaire, London Mercury. M. Bell est pour une banque nationale , 
pour le rappel de la nouvelle loi des pauvres, et s’élève contre.,la li­
berté du commerce. Mais examinons avec méthode les avantages qu’ont 
déjà trouvé dans cette mesure les journaux les plus intéressés à la 
voir enfin adopte'e comme une des conséquences logiques de la ré­
forme pai lementaire. Les tories nous diront ce qu’ils ont fiagné : nous 
sommes radicaux , apprenons au public que cinq semaines écoulées de­
puis le règne de la nouvelle loi ont valu d’augmentation et de force à la 
presse libérale. C'est là un travail de statistique dont les premiers élé­
ments, tout incomplets qu’ils sont aujourd’hui , nous révèlent cependant 
le nouvel avenir ouvert à la presse britannique.

Nous sommes en Ecosse : occupons-nous d’abord de la presse locale. 
Le plus ancien , le mieux établi de» journaux d’Edimbourg, \e Scots mans, 
qui distribuait i 490 exemplaires , en met déjà plus de 2,000 en circula­
tion. Et comme cette progression ascendante a été constamment sou­
tenue jusqn’à ce jour, nous 11e doutons pas d’après l’ouverture du par­
lement , le Scotsmans n’ait doublé son tirage. I.’Edinburgh TVuhly 
Chronicle s’est aussi ressenti rapidement de la réduction du timbre. Ce 
journal se vend maintenant à plus de I,5ü0 exemplaires.

L’Aberdun Herald, principal organe du parti libéral dans le Nord de 
l’Ecosse, a porié sa circulation de 970 à t ,340 exemplaires ; ila ga­
gné ainsi environ 1000 exemplaires par semaine augmentation pro 
gressive qni certainement ne se ralentira pas de longtemps. La distri­
bution du Dundic Advertiser s’est élevée, pendant ces cinq semaines , 
de io83 a 43îo , 1360 , (430 , et (5l0 exemplaires A Perth , ainsi 
qu’a Sliding , on a fondé deux nouveux journaux libéraux (le Perth 
Chronicle , et le Stirling Obseiver ) , qui sont venus partager le succès 
que le Perth Advertiser obtenait dans le Stirlingshire. Cependant le 
Perth Advertiser lui-même, au lieu de perdre , a gagné environ 20 
p. c. L’augmentation du Fife Herald, feuille radicale bien conduiLe , 
a été de 480 à 555, 565, 600 , 6u7 et 800. Ce dernier tirage s’ex­
plique par l’insertiondu compte rendu d’un fameux dîner donné au pro­
cureur-général John Campbell. De tous les comtés de l’écosse, il nous 
vient des renseignements qui-nous prouvent que la nouvelle loi a pro­
duit partout le même résultat.

Si quelqu’un nous eût demandé quelle était la ville d’Angleterre ou 
‘ou devait le moins espérer devoir se fortifier et s’accroître la presFe 
libérale , nous aurions cité York, centre d’un canton agricole , ville 
antique, sans manufatures et tirant son existence du patronage des 
gentilshommes des environs. Cependant , à York comme à ’Windsonsf, 
comme à Brigton, comme à Bath, comme à Durham, etc., où nou-

TEMPÊTE.
Voici les détails que donne le Mercure, des éve'ueuiens 

annoncés par la tempête du :
Le magasin à poudre sur le boulevard du regent (exterieur) 

a été' entièrement e'erasé. Ce n’est plus qu’un amas de dé­
combres ne pouvant pas même indiquer ce qu’était l’édifice.

Plusieurs maisons en construction dans le faubourg de 
Namur , du côté du Champ-d’Asile, sont pour la plupart 
écroulées. r 1

La maison et les ateliers de Verboekhoven , peintre, ontété 
renverses; son atelier surtout a beaucoup souffert.

A Waterloo, une superbe grange appartenant à Jean Gliber 
et qui venait d etre construite a été enlevée ; il ne reste plus 
que les fondemens.

Les cheminées de la fabrique de sucre de betterave à Wa­
terloo ontété toutes renversées.

Dans la forêt de Soignes , du côté de Boisfort, les plus beaux 
arbres, ceux réservés pour leur grosseur , sont gisant à droite 
et à gauche; les gardes devaient se sauver, étant menacés à 
chaque instant d’être écrasés.

Partout on voit des toits enlevés.
Les deux lignes de télégraphes, qui correspondent entre 

Bruxelles et Anvers , ont été, sinon totalement détruites, au 
moins mises entièrement hors de service. A Anvers un de 
ces télégraphes repose sur une vieille tour dont la construc­
tion particulière offre beaucoup de prise au vent le plus lé­
ger; elle est ordinairement balancée pendant les orages , ce 
qui prouve, dit on , sa solidité. Avant-hier, cette tour ne 
sortait pas seulement de sa ligne verticale, mais en quelque 
sorte flexible comme un peuplier, elle s’inclinait du sommet 
à la base ; les employés furent obligés de déserter le .poste , et 
cependant la tour resta sans dégradations.

La locomotive remorquant le convoi du chemin de fer; 
venant d’Anvers à Bruxelles, a difficilement lutté, la perte 
de temps a été de près de quatre heures sur la totalité da 
trajet. Arrivé à Vilvorde, il a fallu faire le signe de détresse, 
pour obtenir une nouvelle locomotive; encore inaigre' ce 
secours, on a eu peine à marcher. Le convoi allant de 
de Bruxelles à Anvers, au contraire , n’a pour ainsi dire pas 
eu besoin d’entretenir le feu, le veut seul le chassant avec 
assez de vitesse.

Anvers. — Pendant la tourmente, notre rade présentait 
ensemble un spectacle horrible et imposant; tous les navires 
à l’ancre étaient couverts d’eau d’avant en arrière ; avec un 
tangage terrible; la force du vent fut à ce point que les 
masses d’eau , qu’elle enlevait , passaient au-dessus de la 
ville. Personne 11’a perdu la vie. Les pilotes , nos marins de 
l’escadre , les matelots de la pataehe de douane, ont fous 
rivalisé de zèle pour secourir les malheureux en danger. Il 
n’est pas une maison en ville qui n’ait eu sa part de dom­
mages ; des toits, des cheminées entières sont tombés dans les 
rues. Encore apparence de mauvais temps.

Ypres. — Un ouragan terrible accompagné de tourbillons 
et une agitation violente de l’air se fait entendre. Les tuiles 
les ardoises et les carreaux pleuvent dans les rues; personne 
n’ose sortir de sa maison , crainte d’en recevoir sur la tête,

avions cru voir la presse tory prédominer, nous trouvons aussi celle 
du radicalisme plus prospère encore ; York possède aujourd’hui cinq 
journaux , dont deux sont liberaux , indépendans gu radicaux ( mots 
presque synonimes ) ; un journal whig (le York Shireman) , et deux 
journaux tories, le York Courant-, un des organes libéraux, a, de­
puis la réduction du timbre, doublé le tirage : de 1000 , le voilà par­
venu à près de 2000 ; et le York Herald , journal d’un format gi­
gantesque, publié avec snccès les jours de marché , a augmenté eu 
quelques semaines de 1000 exemplaires ; il se vend maintenant à 3000. 
Si d’York nous passons à Leeds, ville toute industrielle , c’est sans sur­
prise que nous y verrons les joui naux libéraux y obtenir, comme à York, un 
avantage marqué sur les journaux tories. A la tête des premiers se 
présente le Leeds Mercury, feuille parfaitement rédigée par ses pro­
priétaires , M Edouard Baines, membre du parlement, et son fils, 
la réduction du timbre a ajouté plus de 2,000 exemplaires à la cir­
culation de cette feuille , qui a atteint le chiffre le plus élevé de tous 
les journaux de province. Le Leeds Mercury se vend aujourd’hui a 
80OO exemplaires. La feuille ultra radicale de Leeds, rédigée ;par M. 
Robert Nicols, aussi bon poète que publiciste, se débite à 20JO , elle 
a doublé sa circulation en quelques semaines. Le Leeds Times est, 
après le Mercure de Leeds , le journal le plus populaire de tout le 
comté d'York.

A Liverpool, l’augmentation du tirage des feuilles liberales a été 
d’autant plus remarquable que les journaux de cette ville ont fixé le 
prix de chaque numéro à 5 pences, au lieu de 4 1(2 ou de 4 adoptés 
partout ailleurs, excepté à Londres. Nous pouvons donner ici le 
mouvement de la distribution du Mercure de Liverpool, feuille whig, 
pendant tes cinq dernières semaines de l’ancienne taxe et les cinq pre­
mières de la nouvelle.

Circulation sous l’ancienne taxe. 
Août 12 3,651

» 19 3,800
» 26 3,697

Sept. 2 3,7i 5
» 9 3,681

Circulation sous la àojuvelle taxe. 
Sept. 46' 4,401

» 23 4,298
» 30 4,280

Oct. 7 4,701
. 14 4,724

C'est à peu près dans la même proportion qu’a eu lieu l’acciois- 
sement de cette amusante feuille, l’Albion tie LiveLiverpool, d’un iibéra-

festival de la province; la présence cl’un grand nombre détraiweîs 
a Liverpool durant les fêtes explique cette vente exti:aoidiuàiie°Le
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l’on n’entend qne fracast des chemines s'écroulent, les édi­
fices publics, sont plus ou moins endommagés ainsi qu’une 
grande partie de maisons; des arbres tombent et sont déra­
cinés. De mémoire d’hommes on n’a vu une aussi violente 
tempête. Le cadran solaire de la Halle est enlevé par le 
vent. Un soldat devant la guérite à la maison du comman­
dant de dépôt reçoit une pierre sur la tête, on le conduit a 
l'hôpital militaire.

La cheminée de la machine à vapenr construite dernière­
ment le Ions du canal à Briclon, lez Ypres , du sieur Aou- 
neville , de q5 pieds , s’écroule et tombe malheureusement 
sur la chaudière qui se trouve totalement aplatie. La 
perte pour cet homme industrieux est grande, on évalué ap­
proximativement à 8000 fr. C 'est un père de famille qui a 9
enfants ; on le plaint généralement. , ,

Gond. — Les églises de St-Jacques, St-Bavon, St-Michel eç 
St-Nicolas ont beaucoup souffert. Une partie des toits a ete 
emportée avec une masse de vitraux. Les ardoises en se dis­
persant dans toutes les directions de la ville ont cause de 
grands dommages aux fenêtres de la plupart des maisons,
Plusieurs personnes ont été blessées.

La belle teinturie du fabricant Voortman a ete entière­
ment renversée avec d'autres parties de ses bâtiments. La 
hante cheminée de la fabrique de M. Braeckman a été éga­
lement renversée , ainsi que celles des fabriques de MM. Vive, 
Brasseur, etc. L’établissement de M. Debemptinne a été très 
maltraité. Plusieurs moulins des environs de Gand out été 
emportés en tout ou en partie. Les toitures dn séminaire et de 
la chapelle St-Laurent , place Ste-Pharaïlde , ont beaucoup 
souffert: Une masse d’ardoises ont été enlevées à celle du
beffroi. , .

Presque toutes les boutiques ont ete fermées a 1 instant, 
les vitrines étaient constamment menacées d’une grêle d’ar­
doises que le veut détachait des bâtiments élevés. Le ser­
vice divin a été suspendu dans les églises, ainsi que les classes 
à Ste-Barbe , à l’Athénée, etc. .

Les dégâts sont incalculables. Le vent -soufflait avec 
one telle violence qu’il ébranlait très-visiblement le dra­
gon du beffroi et la grande croix de l’église de Saint- 
Bavou.

Nous apprenons à l’inStant qu’une fabrique nouvellement 
construite près de fa porte des Fous s’est écroulée jusque 
dans les caves. L’arrière-bâtiinent de la fabrique-de M.
Seth Poelman a été renversé et les ouvriers qui travail- 
Saient au toit se sont tous grièvement blessés et tombant 
sur les raines.

Un séchoir a été renversé au quartier d Ackerghem. La 
fabrique de M. Rosseel est très-endommagée. Deux grands 
arbres de la Coupure ont été entièrement déracinés , trois 
autres ont été brisés. Un atelier de la fabrique anglaise , 
hors de la porte de Bruges, s’est écroulé. Un énorme 
tilleul a été enlevé dans le même faubourg ; deux arbres ont 
été également emportés sur la place du Béguignage.

Eccloo. —Plusieurs maisons ont été détruites. Ces mots 
suffisent pour donner une idée des autres dégâts.

Le moulin de la commune de Cluyse a été emporte par
lg vGOt»

Bruges. —Depuis hier lundi une tempête affreuse règne 
sur toute la cote. Le vent est d’une force extraordinaire. Dans 
tontes les rues on trouve ici des debris de toits , et plusieurs 
cheminées ont été renversées. Un moulin a vent situé sur le 
rempart a été entièrement renversé.

On nous annonce ce matin que hier au soir on appercevait 
de la côte de Blankenberg plusieurs navires en mer , et qu’on 
entendait des coups de canon de détresse.

On nous rapporte de Blankenberg que sur 60 bateaux de 
pêche sortis avant l’ouragan, il neu est encore que 18 de 
rentrés. Qu’on juge de la position des nombreuses familles de 
ces marins. Et les chambres hésiteraient à voter une loi qui 
dédommage un peu ces hommes courageux des pertes essuyées 

- depuis trois ans et des dangers qu’ils courent.
Ostende. — Au fort de l’ouragan s’est présente', devant f 

le port la malle anglaise à vapeur, commandée par le cap. 
Smithett de la mariue Royale. Le navire courait les plus 
grands dangers : dans la ville l’anxiété était générale, mais 
on espérait dans la. providence, et dans le courage , les ta-

lens et la prudence du cap. Smithett. Par un bonheur inouï, 
il est entré dans le port. L’élite de la population d Os tende 
a été complimenter le brave capitaine, ainsi que toutes les 
familles anglaises de la ville. _ ‘ 4

Londres.— Le temps afFreux qu’il a fait aujourd hui na 
pas permis de recevoir aucune nouvelle de l étranger. Nous 
craignons avec raison d’apprendre que de grands malheurs 
soient arrivés en mer et sur les côtes.

Le dommage occasionné en ville et dans les campagnes 
est considérable.

Entre midi et une heure la violence du vent enleva une 
masse de plomb de la couverture du Lloyd et la fit retom­
ber dans l’enceinte où les négocians se rassemblent, heureu­
sement aucuu être vivant ne fut atteint, la statue de Blufl- 
Harr-y fut jetée hors de sa niche, et le sceptre et la cou­
ronne d Edouard VI qui occupait une niche voisine furent 
brisés.

Les plombs de là toiture de l’Église de St. Barlhéleini ont 
été roulés aussi parfaitement que Teuren! pu faire des ou­
vriers plombiers.

Une grande portion de la balustrade du pont de Biaok- 
Friars a été brisée et jetée dans laTainise. Par un bonheur 
inouï, personne ne se trouvait à portée , car de graves acci­
dents eussent pu en résulter.

Il serait fastidieux de donnerle détail des cheminees et des 
murs renversés, ils se comptent par centaines , de mémoire 
d’hoinuie on ne se rappelle point uue bourasque aussi épou­
vantable,

Par arrêté royal du 27 novembre 1830, sont nommés 
capitaines de sa peurs mineurs de première classe :

-Les capitaines de sapeurs mineurs de deuxième classe 
Abrassart (Henri Joseph Félix ) , et Groulard (Auguste 
Théodore ).

— Par arrêté royal du 28 novembre i836, démission 
dé ses fonctions de commissaire de l’arrondissement de 
Diekirch est accordée au sieur Simons, membre de la 
députation permaïuente du conseil provincial du Luxem­
bourg.

— Par arrêté du même jour, le sieur de Gerlache (Franç.), 
avocat à Blfferdange, est nomnié commissaire de l’arron­
dissement de Diekirch, province de Luxembourg.

— Par arrêté de la même date, le sieur de Kerchove 
(Henri), avocat, est nommé commissaire de l'arrondisse­
ment de Neufchâteau., province de Luxembourg.

— Le conseil deregence de Bruxelles a décidé , avant hier ,

nous le prouverons plus loin, elle a cru qu’une démonstration 
violente était le meilleur moyen de faire arrêter ce projet. 
Il est triste d’avoir à constater un pareil oubli des prin­
cipes d'ordre et de moralité qui ont pendant si longtemps 
présidé à la conduite de notre population ouvrière. Mais 
nous espérons que 'ce sera le dernier.

Voici ce qui s’est passe.
Hier, vers 5 heures du soir, un rassemblement assez 

considérable d’ouvriers s’était formé dans les galeries du 
Palais, du côté de l’entrée du tribunal de commerce , où eu 
ce moment siégeait cettechambre, a l’effet d'entendre les obser- 

«n rp non se au mémoire publié par les f.ibricans d ar-

à l'unanimité de ses membres , que la publicité serait de 
règle pour toutes les séances du conseil, c’est à dire que 
toutes les séances commenceront en public et ne deviendront 
secrètes que lorsqu’ils s’agira de traiter d’objets pour lesquels 
la loi communale a exigé le secret, ou lorsque les deux tiers 
de3 membres exigeront le comité secret.

— Si nous sommes bien informés, les six premières 
statues que le gouvernement se propose de faire exécu 
ter, représenteront Philippe-le Bon , Godefroid de Bouillon , 
Charles-le-Téméraire, Charles Quint, Beauduin , el I archiduc 
Albert.

— M. de Gerlache , président de la cour de cassation , va 
publier une histoire de la révolution belge de 1800.

—-La commission permanente du congrès médical s est 
réunie hier soir pour discuter en assemblée la valeur des 
critiques faites aux moyens proposés pour arrêter ou modérer 
la propagation de la maladie vénérienne.

—Le ministre de la .guerre -vient de donner l’ordre de 
démolir les-baraques-du camp de Braesschaet près d Anvers 
et de vendre les matériaux qui en proviendront. Létat 
de vétusté et de dégradation de ce camp à inolivé cette 
mesure.

varions en repoii-- , . , .
mes. M. Kirch, commissaire de. police, qui s était rendu sur 
les lieux, engagèrent les ouvriers à se f.eparer. C-ux-ci le- 
fusèrent d’aburd , disant qu’ils avaient le droit de savoir ce 
qui se passait dans la chambre de commerce , où l’on traitait
de leurs intérêts. .

■Pendant ce temps, les gardes pompiers protégeaient 1 en­
trée du tribunal. M. le président de la -chambre de coin- 
merce requit la police de faire évacuer les galeries , et de 
donner aux ouvriers l’assurance que leurs interets seraient 
convenablement apprécies. Ces paroles furent portées a la 
foule , qui criait à has Hancjiict, et bas Ancion et vive Pirlot, 
Le langage qn’on leur avait tenu obtint le résultat qu on en 
espérait, les galeries furent évacuées.

Quelques temps après les rassemblemeos se -reformèrent de 
nouveau sur la-place Sï-Lamhert, mais ils ne semblaient point 
tumultueux. Vers 8 heures , ils se grossirent considérable­
ment et se portèrent sur la Fontaine , vis à vis la maison 
de M. Ancion , fabricant d’armes, et là ils proféreront des 
menaces , puis ils se dirigèrent vers le faubourg St. Gilles. 
Ils voulurent repasser par le quai de la Sauveniere; M. le 
bourgmestre se porta au devant de la foule, et adressa aux 
ouvriers des pardles de remontrance qui obtinrent quelque 
succès. Les grouppes se divisèrent.

Enfin, vers 9heures,Tes rassemblement se reformèrent plus 
considérables surla place 'St Lambert, et se portèrent de nou­
veau vers la maison Ancion , sur-la porte de laquelle plusieurs 
ouvriers frappèrent à coups redoublés. Lun deux, nomme 
Jacques Berbuto, âgé de 4° ai's, prenant le titre de ca­
pitaine, fit mine d’escalader la| grille de la maison, mais il 
fut aussitôt arrêté et conduit à la permanence."

Les agens de la force publique forcèrent enfin la foule h 
abandonner le quai de la Summiere. Cinq ou six individus , 
qui proféraient des cris injurieux contre 1 autorite , ont eta 
aussi arrêtés. 1 ’

Vers 11 heures , tout était rentré dans l’ordre.
M. le bourgmestre, M. Piercot, échevin, chargé de la 

police. MM. les officiers de place , et MM. les commissaires de 
pôlice, se sont constamment trouves sur les lieux oùlordie 
était menacé. ’

Le nommé Berbuto, dont nous avons annoncé plus 
haut l’arrestation, avait été relâché ce matin. Mais un 
nouveau mandat vient d'etre lancé contre lui.

)

Liverpool Journal, feuille libérale et bien écrite, a porté son tirage 
de t aOO à 1,400 exemplaires; ce chiffre augmente encore. Deux 
nouveaux journaux ont été créés récemment à Liverpool : Le ZiVer- 
pool Mail, qui parait trois fois la semaine, journal ultra-tory , rédigé 
par m. Alexander, ancien directeur du Liverpool Standard-, et le 
Liverpool Télégraphe, feuille libérale publiée tous les mercredis, 
est la seule feuille de cette opinion qui paraisse - ce jour là à Li­
verpool. .... . ,A Manchester, les feuilles libérales ont réduit leur prix a 4 pences 
(40 cent ) prises au bureau, et 4 pences tja (45 cent.) rendues à 
domicile: prix bien modique, si l’on considère la dimension de ces 
feuilles, le soin et le talent avec lesquels elles sont rédigées. La ré­
duction du timbre a produit peu de chose sur les journaux tories de 
Manchester. On nous assure même qu’il y en est un qui a perdu , 
fait assez difficile à concevoir. Le journal whig, le Manchester Guar­
dian, un des journaux d’Angleterre les plus accrédités et des plus 
■riches en annonces , paraît deux fois la semaine 5 ce qui n-a pas 
empêché sa rapide augmentation. L’administration vendait naguère 
4,600 numéros par semaine. I.a vente de ces deux numéros s eleve 
aujourd’hui à t0,400. Le Manchester and Salford Adversitir est le 
grand organe du radicalis me extrême dans le comté de Lancastre ; 
outre sa circulation étendue dans la classe moyenne, il est lu par 
plusieurs milliers d’ouvriers intelligens dont il défend les intérêts avec 
énergie dans toutes les occasions. Avant la réduction , cette feuille 
«e tirait à plus de a,000 : la première semaine de la réduction , qui 
se trouv%)j)tre aussi celle de la grande fête musicale de Manchester , 
le Manchester and saljord Adversitir plaça 8,000 exemplaires; la se­
maine suivante, il se vendit encore à 5,000, et l’on nous assure que 
«a vente dépasse aujourd’hui 6,000 exemplaires. Probablement, cet 
habile organe des réformistes se sera substitué à la presse non tim­
brée, dont nous savons que la circulation avait été considérable dans 
le ooiuté d’York comme dans celui de Lancastre. L’autre feuille ra­
dicate de Manchester , le Manchester Times, ne jouit pas de le même 
faveur auprès de la classe ouvrière; mais elle à toujours eu l’appro­
bation (te la classe moyenne, qui estime sa politique franchement li­
bérale , et son excellente rédaction, confiée à la direction de M. 
Archibald Prentice. Avant la réduction du timbre, le Manchester Times 
•e débitait à plus de 2,030 ; anjourdffiui sa circulation n’est pas au-' 
dessous de -1,000 : n0Us ne serions pas surpris que cette excellente 
feuille ne continuât d’augmenter encore. Manchester est une ville 
importante qui «« «esse de croître eu xichcssei et CB population, le»

LIÈGE,LE 2 DÉCEMBRE.
Notre ville vient d’être le 'théâtre de de'sordrcs aesiz 

graves. L’e'tablisseinent projeté d’urne société anonyme ppur 
la fabrication des armes avait depuis quelques jours, jeté 
de la fermentation parmi la classe ouvrière. Egare'e sans 
doute par fies inspirations d’un intérêt maTentendu, comme

Aujourd’hui, dès 9 heures du matin , le-conseil de regensce. 
sVst réuni au grand complet , pour aviser aux. mesures!’a 
prendre dans le cas ou le désordre -viendrait -a se renom- 
veler , ce qui est au reste fort improbable.

Une réunion de différentes autorités publiques a eu liea , 
dans'lemême but, à l’hôtel du gouvernement.

Une personne qui était sur les lieux pendant les scènes 
de désordres qui ont eu lieu hier , nous assure que le -ras­
semblement n® comptait pas plus de trois ou quaire 
cents personnes., parmi lesquelles on remarquait -beaucoup 
d’en fa ns. _______

PS. Nous recevons à l’instant la pièce suivante ■:

(VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestie et échevins , -considérant tfae 

des rassembletnens ont eu lieu dans la soirée d hier et qu ils 
pourraient se renouveler, à l’occasion du projet d une Société 
anonyme pour la -fabrication des armes

Considérant que l’ordre public en est plus ou moins scorn* 
promis, et que les intérêts de la population entière-e’t du

journaux deT’çpinion.libérale y sont si bien rédigés et à si bon marché 
qu’ils n’ont guère de concurrence à craindre.

II n’est pas de ville d’Angleterre où le progrès des opinions libérales, 
depuis le-bill de réforme, soit signalé d’une manière plus frappante qu’à 
Hull. Aux élections generales de (832, Hull avait trois journaux; 
le •Hull Advertiser, le Hall Kocltingham , le Hull Packet, YAdverli.

ni beaucoup de lecteurs, ni beaucoup d’influence. Mécontents du faible 
appui prêté à leurs principes par le Rockingham, plusieurs réfor­
mistes de Hull , après les éleciions (832 , résolurent de Under un 
journal indépendant, qui n’entrât jamais dans aucun compromis avec 
l’ennemi. Ils réunirent un capital considérable et achetèrent l'Advertiser 
à ses propriétaires tories; puis en mai 1834 ils fondèrent un second 
journal réformiste {{'Observer). La circulation de tous ces journeaux a 
gagné considérablement à la réduction du timbre. L’Advertiser, à 4 
pences (40 cent.>) gagne 500 toutes les semaines; mais voulant faire 
profiler les classes ouvrières du bénéfice entier de la réduction , les 
mêmes éditeurs ont-créé un nouvel organe, le Saturday Journal, des­
tiné à les éclairer -sur leurs droits politiques. Cette nouvelle teuille , 
qui se vend trois pences, a déjà un succès de plusieurs centaines 
d’exemplaires et elle ne s'arrêtera pas là. C’est ainsi que , au bout de 
trois ans et demi, Hull, qui, dans «a liste de journeaux, comptait 
deux feuilles tories et une seule whig;a maintenant pour principale 
feuille poli tique {'Advertiser, réformiste radical, soutenu par l’Obser- 
ver et le Saturday Journal, tandis qu’une seule feuille défend les 
principes du torysine dans la partie orientais du Yorkshire.

A New-Castle, The Chronicle, journal whig , a déjà conquis une 
augmentation de 600 sur son chiffre primitif, environ 25 p. c. ; la 
circulation du Tyne Mercury s’est accrue dans la même proportion. 
11 nous restait a parler du Courant, de la même ville , mais à quelle 
opinion appartient-il? 11 est libéral, mais il a été tory avant qu’un 
organe plus tory que lui eut pris sa place. A vrai dire , ctest un 
journal neutre , il a encore une bonne clientelle d’annonces , il est 
bien fourni en nouvelles , aussi est-il très-répandu. Qu'il y fusse at­
tention cependant. Nous vivons dans une époque de passions politi-

coup de crédit , chacun veut que son journal parle comme lui , pour 
pouvoir penses cotante son journal.

Sheffield a trois journaux : le Mercury , tory ; {'Indépendant, 4>éné- 
râlement appelé whig , mais qui , s’il m’est pas tout a-fait radical, 
est certainement whig et quelque chose de plus ; -enfin Uns , -r-atlicaj 
avoué La réduction du droit de timhre a ajoute environ JO P* a 
la circulation de ces deux journaux , qui sont également-bien rédiges 
ét accrédités. Le journal radical de Sheffield avait-élé créé ,-il y a cm 
quante ans, sous le titre de Sheffield Register , par Joseph Gales- 
radical très décidé. Il ne larda pas à'obtenir du succes : plus de hui 
cents exemplaires partaient pAf la poste pour les districts du Mord 
et plusieurs franchissaient la frontière de l’Ecosse ,-où ils étaient-IU1- 
avec le plus grand intérêt. M. Gales , persécuté comme maint autre: 
réformistes de l’époque, s’échappa, en (794 , des griffes de la police 
tory pour sé réfugier en Amérique, terre de liberté, eu il fut bien­
tôt naturalisé , et où il continua -heureusement sa carrière de direc­
teur de journal. Ses fils impriment à présent, "à 'Washington, 
National Intelligencer L’excellent poète Montgomery ( dont l’homo" 
nyme s’est fait, il y a quelques années, le lauréat de satan ), ava . 
élé secrétaire de M. Gales; il lui succéda dans la direction du journal 
radical de Sheffield, mais en lui donnant son nouveau nom poétique > 
l’Iris; -et c’est sous ce titre qu'il Ta- dirigé pendant 31 ans, cest*'- 
dire jusqu’en (825. Le digne M-. Montgomery lui même ne put évite 
la'persécution : il fut deux fois incarcéré , pour délits de presse L2"* 
de Sheffield s’est montré l’avocat zélé des principes liberaux, o 
directeur actuel, fidèle à la devise de ses prédécesseurs, ne lut an 
fait perdre de son crédit : son immense feuille est lue aussi avidens a 
que jamais par les réformistes du comté de Hull. Dans deux e ec ion 
successives, son appui, accordé à M Bucltinghain, a ap“1 Pom c 
jouer toutes’les intrigues de son adversaire. Ge n’est pas ta une pr 1 
sans valeur de l’influence de ce journal.

11 a .paru , il y a quelques mois, à Lrioester, un organe habi e 
des dissidens , sous le litre de Leicester Mercury, qu* m ’ ° j
le succès qu'il mérite. Une feuille de plus pétj* ’ 9n* j
2 pences (20 cent.), vient aussi d’être fond«*- dans la même vile, 
comme le Mercury , c’est un champion de la bbeite civile 
liseuse.

Bristol a aiouté une troisième feuille libérale , le Bristol Advocate. 
aux deux quefic Réduit déjà. Les tories n’ont, là que deux orga-lenuou eepenuanr nous vivons dans une epoque uc [jass.ons pum.- j aux " ,eur partisan très-dévoué. Le nouveau

que» ou les feuilles neutres et incertaines ,e s-arment avo.r beau- , nés, dont > *>'f1servir utilement la bonne cause, sous: ~ ’ .i J. mutnl nromet de servir utilement la bonne cause, sous 
in'1 bannière du laquelle U s’est rangé, H parait le samedi et se veut!
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commerce en particulier peuvent également en recevoir une 
atteinte fâcheuse ;

Voulant prévenir le retour de ces désordres , et disposant 
en exécution de l’art. ç>4 de la loi communale;

Vu l’urgence, arrête :
1° A dater de ce jour e.t jusqu’à révocation , tonte réunion 

de plus de six personnes dans les rues ou places publiques est 
interdite après cinq heures du soir.

i° En cas de contravention , tout attroupement sera dis' 
perse par la force , en exécution dejl’art. 106 de ladite loi.

3“ Le présent arrête' sera immédiatement publié et .affiche'; 
des expéditions en seront transmises tant à M. le gouverneur 
de la province , aux parquets de M. le procureur ge'néral et 
de M. le procureur du roi, qu’à MM, les commandans de 
la place et de la gendarmerie, et à MM. les commissaires de 
police, pour informatica et exécution.

A l’hôtel de ville , -en se'ance , le i décembre (836.
Le président , Louis Jamme.

Par le colie'ge, le secrétaire Demany.

M. Reynnie , le ce'lèbre ingénieur anglais est dans notre 
ville depuis quelques jours. Il a visité les principaux e'ta- 
blissemens d’industrie (le Liège et des environs.

— Un journal de Bruxelles nous disait l’autre jour que 
Bon publierait dans cette ville, à dater de janvier 1837, 
uee Renie de Bruxelles , et que, pour la première fois en 
Belgique, les rédacteurs collaborateurs seront payés. Nous 
devons réclamer la priorité en faveur de la Revue Belge 
publiée à Liège et qui en sera bientôt à sa 3' année ; 
de'jà depuis quelque temps les auteurs d’articles insérés dans 
ce recueil , dont nous avons eu plus d’une fois l’occasion 
de faire l’éloge , reçoivent une indemnité pour leurs produc­
tions. Nous devons ajouter que les intérêts de la Revue 
Belge sont administrés avec un entier désintéressemsnt , et 
nous fesons de nouveaux vœux pour la prospérité de cette 
entreprise nationale. (/. de la Province.)

— On lit ce qui suit dans un journal de cette ville.
La malle-estafette de Bruxelles à Paris part tous les jours 

jb 6 heures du soir. Il est donc à désirer que ce nouveau 
service soit bientôt organisé jusqu’à Liège, puisqu'alors les 
lettres pour Paris arriveront beaucoup plus vite à leur des­
tination. Actuellement les lettres pour Paris partent de Liège, 

■ou à 1 heures du soir ou à 6 heures du matin. Le service ga­
gnera beaucoup tl’, et évite par la malle-estafette qui partira 
sans doute de Liège de manière à arrivera Bruxelles un peu 
avant le départ de la malle estaf tte pour Paris. Alors au 
lieu de mettre à la poste les lettres pour Paris, le soir ou 
le matin, on pourra probablement les déposer jusque vers 
11 heures du matin et ces lettres, dans lesquelles on pour­
rait répondre, à celles arrivées de Paris le matin, arriveront 
le lendemain à Paris,

— Avant-hier, une jeune tille de l’âge de onze ans, travail­
lai) t dans la fabrique de M. Iwan Simonis, aux Surdents, 
commune de Stenibert, a été atteinte par un arbre moteur 
qui lui a arraché net le bras droit et Irai a fait une fracture à 
la cuisse du même côté.

— La 'régence de Termonde a volé 5ooo fr. poor la ce 
lébration des fêtes qui auront lieu à l’occasion de l’ouverture 
du chemin de 1er.

— Les élections communales d’Anvers ont été terminées 
hier matin. Voici quelles sont les nouvelles nominations au 
conseil de régence.

MM. Ch. P. cher, négociant ; de Kindereu-Theunissen , id., 
Liedts, président du tribunal civil, Jules Van Havre fils, 
rentier; Jean François Loos , entrepreneurs de messageries ; 
Bel paire, greffier du tribunal de commerce; Pieron-Veydt , fa­
bricant; J. Smets, avoué; Werbrouck-Pietcrs, courtier; de 
Braccteleer, peintre-ai tiste.

— On lit dans XEclaireur de Namur ;
« Hier, vers huit heures du matin, le nommé Pierre 

Joseph Sclioen.macker , âgé de 35 ans, né b Tubize, sergent 
des voltigeurs au aine, bataillon du ter. régiment de ligne, 
en garnison en celte ville, décoré de Léopold, s’est suicidé

l\ pen'-es , quoique d’un très large format, et soigneusement édité. Ün 
nous écrit d’Exeter que, dans tout l’ouest de l’Angleterre , la réduc­
tion du droit de timbre a produit le plus heureux effet. Le Devons­
hire Chronicle, publié à Exeter, a obtenu un grand accroissement 
dans sa circulation , et le Western Times , publié aussi à Exeter , a 
augmenté de près d’un tiers. De huit a neuf cents, son tirage s’est 
élevé à douze cents, succès que mérite d’ailleurs cette excellente 
feuille; mais ce n’est pas la seule récompense que lui ont valu ses 
efforts. Ses annonces ont doublé depuis un an , preuve satisfaisante 
du rapprochement des partis à Excter, et des bons effets de la ré­
forme des corporations. Autrefois, les cominerçans d'Exeter craignaient 
de se faire annoncer dans une feuille aussi libérale que le Western 
Times. Il y a quelques années aussi, les réformistes d’Edimbourg re­
doutaient les conséquences d’une insertion faite dans le Scotsman , 
comme les réformistes de Dublin , dans le Morning Register et dans 
!e Freeman Journal.

En troisième journal libéral venant d’être fondé à Exeter , les jour­
naux tories n’ont plus la majorité dans cette ville. Probablement le 
tirage des feuilles tories est plus considérable encore que celui des 
feuilles libérales, mais le progrès est du côté de celles ci. Or, qu’on 
sache bien qu’Excter a toujours été signalé comme capitale d'un comté 
agricole, la résidence de l’évêque Philpolts ; et c’est cette ville qui 
a refusé' de t délire lord John Russell , pour le remplacer par un dé 
puté qui , certes , n’est pas le pins brillant ornement de la chambre 
de» communes. D'ailleurs les journaux de Londres, arrivant à Exeter 

' en plus grand nombre que les journaux tories , ne permettent pas 
à la presse libérale delà localité de se développer Nous n’avons pas 
encore vu un seul numéro du nouveau journal libéral d’Exeter , Y Exe- 
ter Times. Nous.faisons des vœux pour son succès : sa cause est la nôtre, 
mais nous lui reprochons d’avoir pris le litre “’une feuille existante , 
le Western Times, qui se publie à Exeter, qui est souvent appelé 
1’Exeter Western Times , et plus souvent encore 1 'Exeter Times. 
Les fondateurs de ce nouveau venu auraient dû prévoir que la si­
militude de ces deux titres donnerait lieu à des méprises. Le titre 
d’un journal est une propriété sacrée : nous engageons \ Exeter Times 
à changer le sien ; il en est temps encore.

Plymouth, qui publiait deux journaux libéraux, vient d’en voir 
naître un troisième qui ne se vend que a pences t [2, et s’occupe 
particulièrement des affaires du canton Les tories de Plymouth ont 
aussi formé une société d’actionnaires pour faire paraître une nouvelle

ïr mottöue«

sur les glacis hors la porte Saint-Nicolas, à l’aide d'an pistolet 
qu’il se tira dans la bauche. »

■—On mande de Leipzig , le 24 novembre; « Un trans­
port de 600 beliers et brebis qui ont tous.étd achetés aux 
environs de Dresde , est parti pour Buénos-Ayres ; il a été 
embarque' en deux fois et conduit sur l’Elbe jusqu’à Ham­
bourg d’où il partira pour sa destination.»

— Il paraît qu’on signe, en ce moment dans l’arron­
dissement de Virton , de pritions pour obtenir la construc­
tion de deux routes d’ue grande importance pour les usines 
qui foui la richesse de ces contrées, savoir 1 d’Aubange à 
Virlon et de Virtou à Florenville; le long de la frontière 
française. {J. d Arlon.)

DES ÉMEUTES D’OUVRIERS.
Rien n’est plus fatal à l’industrie que les commotions 

populaires. La crainte seule d’en voir éclater ralentit l’activité 
de la fabrication, arrête l’affluence des 'capitaux , suspend 
parfois toutes relations commerciales, et fait par conséquent 
baisser le salaire de 1 ouvrier. La paix et l’ordre sout les 
conditions premières de toute prospérité matérielle. La 
violence ne peut que détruire et par conséquent qu’appauvrir. 
Ceux qui y ont recours eu soufflent autant que ceux contre 
lesquels elle est dirigée et tôt ou tard même les premiers en 
deviennent complètement les victimes. Ainsi, qu’est il arrivé 
dans la plupart des cas de coalition ? c’est que le manufac­
turier , prive' de ses ouvriers, s’est ingénié pour 'se passer de 
leurs concours, s'est adressé à d’autres, à inventé des ma­
chines qui les suppléent, ou changé de profession. Et dans 
chacun de ces cas, il y a eu perte pour les ouvriers coa­
lisés;

On a vu souvent, en Angleterre, des familles entières 
être réduites à la mendicité , et des industries , qui procu­
raient du pain à une foule d'hommes , Jombêr pour ne 
plus se relever. L’ouvrier, qui ne calcule pas tôos les résul­
tats que le désordre peut entraîner, se comptait parfois 
dans l’idée qu’en menaçant ses maîtres, il portera ceux ci, 
soit à hausser le salaire, soit à s’abstenir de la realisation 
d’un projet qui , selon lui , doit faire diminuer le prix de 
la main-d’œuvre. Mais ici l'ouvrier est complètement dans 
l'erreur. L’emploi de la violence ne réussit jamais, Quand 
même la situation de l’ouvrier serait pénible et malheu­
reuse , ce qui n’est pas le cas chez nous , il se priverait 
de tout l’appui que l’opinion publique pourrait donner à ses 
réclamations.

Pour obtenir une chose juste, on n’a pas besoin , aujour­
d’hui , de recourir à la force. On compromet même la bonté 
de sa cause en agissant ainsi. Ce n’est pas le nombre qui 
fait le droit. L’ouvrier qui comprend ses véritables intérêts 
s’abstiendra de toute démonstration hostile. Il sait que non- 
seulement il s’aliène l’esprit de scs maîtres , et la faveur 
du public , en se montrant violent et enij orté, mais encore 
qu’il peut se faire, à lui et à toute sa famille,' un tort 
immense. A la perte de son travail s» joint souvent la perte 
de sa liberté et de son honneur. Car la loi est là , et il 
faut la faire respecter. C’est un devoir imposé aux citoyens 
en général , et à ceux qui participent à l'exercice de l’au­
torité publique, en particulier. On ne peut pas tole’rer des 
émeutes. Elles, conduisent a l’anarchie et à la ruine. Que 
l’ouvrier ne perde jamais dç vue , ces considérations. SM 
croit avoir à se plaindre de sa, condition , s’il entrevoit dans 
l’avenir, pour lui et pour sa famille, des dangers qui puis­
sent compromettre son existence, qu il expose ses plaintes 
avec modération et caime. Si elles sont justes, on ÿ fera 
droit, il peut en être certain. Mais avant qu’il les ait fait 
connaître , soit par la voie de ,1a presse , soit par la voie de 
pétition , faire un appel à la force , pour les appuyer , c'est 
se condamner volontairement à perilre sa cause. C’est porter 
l’opinion à douter de la justice de ses réclamations ; car tout 
ce qui est juste n’a pas besoin d’etre défendu par des moyens 
violens.

L’ouvrier croit quelquefois , pn soutenant par la force la 
cause de son maître , qui le favorise, soigner d’autant mieux 
ses véritables intérêts à lui. Mais ici il se trompe encore. 
Le maître aime rarement des ouvriers turbujéus. Ce que 
ceüx-ci pourraient faire.aujourd'hui pour lui , ils pourraient

feuille conservatrice; mais cet auxiliaire des intérêts aristocratiques 
et cléricaux ne pourra faire tort, dans te Devonshire, qu’aux jour­
naux J’Exeter qui alimentaient les lecteurs de Plymouth , où il n’y 
avait pas encore eu d’organe tory.

Norwich possède une feuille libérale, Norwich Memory, qui se 
tirait à 2,000 avant la réduction du droit de timbre, tandis que la 
grande feuille tory du comté de Norfok, The Norfolk Chronicle, 
publiée aussi à Norwich, ne tirait qu’à 200. Nous ne connaissons 
pas le chiffre de son augmentation , mais nous pouvons dire que c’est 
une des feuilles les plus solidement établies de l’Angleterre. Dans 
ce cointé, où l’esprit de parti est toujours très-ardent, voici plus de 
huit essais de feuilles nouvelles qui Ont avorté depuis trente années, 
sans que jamais le Norwich Mercury ait distribué 50 exemplaires de 
moins Un journal bien rédigé vient de paraître à Wilbech, The 
stat' in the Eacl, or Wisbech and east qƒ England Gazette and Ad­
vertiser, ce long titre indique que le nouvel organe libéral se publie 
à Wisbech, dans cette partie du canton de Cambridge, appelée 
Pile d’Ely, canton où il est destiné à, produire beaucoup de bien, 
si nous en jugeons par ses deux premiers numéros. Çantprbery pu­
blie quatre journaux , The Kentish Gazette et le Kentish Observer, 
tories; — the Kentish Chronicle , whig,’et the Kent Herald, radical.
Ce dernier est pour nous une vieille connaissance, et nous n’avons 
jamais cessé d’approuver scs bons services ; nous le félicitons de cœur I 
d’une nouvelle loi qui, depuis cinq semaines, lui a valu 200 acheteurs 
de plus, progrès qui ne s’arrêtera pas là.

Nous ne poursuivrons pas plus loin ces investigations; il nous 
suffit d’avoir constaté l’impulsion générale que la réduction du tim­
bre a donné à la presse. Félicitons nous de ce que cinq semaines 
aient suffi pour décider un tel mouvement, Félicitons-nous surtout 
de ta large part qu’ont prise à ce mouvement les journaux dé­
voués aux principes de la réforme. C'est d’un heureux augure pour 
l’avenir.

Note du trad. — Quelque incomplet que soit cet article, nous 
nous sommes empressés de le reproduire , car il nous a paru curieux 
et utile de constater immédiatement les effets économiques de la nou­
velle loi sur la réduction du timbre des journaux. Depuis que le gou­
vernement anglais est entré dans ce système de réduction d’impôts , 
jamais résultats n’avaient été si prompts et si décisifs. C’est une nou­
velle preuve de l’ayautage qu’ont les petites taxes sur ies taxes élevées'
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aussi , tin autre jour, le faire contre lui. Il le sait, et voilà 
pourquoi il sera toujours, à leur égard, dans un état de 
défiance. Ce qu’on aura imposé par la force à d’autres, il 
craindra que plus tard, on le lui impose également. Que 
résultera-t-il de là ? Que le maître , dont les ouvriers tùrbù* 
lens auront meme appuyé les intérêts dans certaines occa­
sions, les renverra , dès qu'il le pourra, pour prendre à son 
service des ouvriers plus sages et plus raisonnables. Car rien 
n est plus antipathique à l industrie que la violence A.u carac­
tère , des mœurs ou des actions.

Si 1 ordre et la légalité doivent trouver quelque part des 
défenseurs toujours prêts à les faire respecter c’est dans 
les rrngs des t’abricans et dés ouvriers. Plus que toutes les 
antres classes de la société, ils sont intéressés à leur main­
tien. Dans les pays ou ces garanties n’existent pas, lenc 
condition est misérable, et dans les pays où elles existent 
mais ou elles viendraient à cesser, leur sort le serait 
bientôt.

Toutes les industries doivent se pe'ne'trer de ces vérités; 
car on ne pourrait porter atteinte à l'une, sans ébranler 
les autres. Si la fabrique d'armes- est menacée , la commo­
tion qu’elle éprouve, réagira nécessairement sur toutes les 
fabriques qui sont en relation avec elle. Gela est inévitable. 
Tout se tient et se lie en matière d’industrie. Il y a plus. 
Rien n’est si contagieux que le mauvais exemple. Qu’uné 
émeute éclate aujourd’hui contre un établissement indus­
triel déterminé, et demain une émeute nouueile éclatera 
contre un autre établissement. Tous 110s fabricans quelque 
soit la branche de commerce qu’ils exploitent , sont doue 
placés dans l'obligation dé légitime défense. Aussi compren­
dront-ils, nous l’espérons, toute l’étendue de leurs devoirs. 
Les ouvriers à leur tour sauront rendre justice à leurs 
efloits. Une intervention pacifique appaisera des troubles 
dont les uns et les autres ont à souffrir , mais dont les 
conséquences seraient plus funestes encore pour les ouvriers 
que pour les fabricans.

Les fabricans ont des ressources. Les moins riches d’ent ra 
eux peuvent suspendre leurs opérations pendant quelques 
teins, sans que, pour cela, leurs moyens d’existence vien­
nent’à cesser. Mais il n’en est pas de même pour l’ouvrier. 
Celu i ci vit au jour le jour, et si le travail se trouve inter­
rompu pendant uu court espace de temps seulement; il est 
privé de pain, lui et sa famille.

Les émeutes out uu autre résultat fâcheux. Elles éloignent dé 
la ville qui en est le théâtre, les industriels qui voudraient 
s’y établir. Elles resserrent et limitent la production, et ar­
rêtent le développement d'une foule d’entreprises , qui pro­
cureraient à l’ouvrier une augmentation de ressources. Ainsi ,• 
au lieu de trouver dans l’emploi de la violence, un moyen 
d’améliorer son sort, il n’y trouverait qu’une source dé 
ruine et de malheur pour lui.

Liège, le 2 décembre \ 836.

A MM. les Rédacteurs du Politique.
Le Mémoire de nos adversaires a porté hier ses premiers fruit» 

Les habitans de Liège ont pu se reporter vers les jours de trouble 
de la révolution.

L’011 a voulu intimider la chambre ; la force brutale a .voulu luj 
dicter des arrêts.

Nous avons [vu des fabricans d’armes parcourant les groupes , et 
les poussant au désordre et au tumulte. Des hommes exaltés par la 
boisson ont parcouru les rues de la ville , ont stationné sur ses places 
publiques , en proférant des menaces de pillage et de mort.

Tels sont les résultats de provocations odieuses d’inculpations mena 
songères.

Agréez , etc.
BANQUET aîné et Cie. , Ddné. ANCION et fils.

THEATRE ROYAL DE LIEGE,
Aujourd’hui vendredi, 2 décembre, abonnement et entrées de fayeuc 

suspendus. Au bénéfice des pauvres.
La 4e. représentation de ROBERT -LE DIABLE, grand-opéra en5 

actes, orné de 3. nouveaux décors.
Danse. — Acte 2, Pas de Deux — Acte 3 , Divertissement.
Dimanche 4, abonnement courant , KEAN.
Lundi 5, abonnement suspendu , GU5TAVE,
En attendant la PRISON D’ÊDIM BOTJRG-, opéra — La CROIX d’OR* 

— CNE POSITION DÉLICATE, vaudeville.

elles déterminent toujours , tôt ou tard , un accroissement consjdd 
rable dans la consommation et partant dans les revenus de 1 état. C’est 
ce que nous ayons constaté toutes les fois que nous avons eu a examiner 
les effets de la réduction des lois sur ie thé, sur le cafe, sur la drecbe 
eten général -sur tous les objets de consommation. Ainsi, quoique 
l’Angleterre, depuis (815, ait constamment abaissé ses impôts indi­
rects , elle a vu constamment leur produit s’accroître* Les droits sue 
le thé, qui, en 1820, produisaient 77,144,000 fr.,, en ont produit
103.680.000 en 1835 , malgré la réduction considérable .qu’ils oufc 
subie durant cette période. En 1824, les droits sur le café tirent 
entrer 7,8(5,000 fr. dans le trésor. Quoique, depuis cette époque, 
ces droits aient été réduits de moitié, ils ont produit, en IBJ5 ,
23.635.000 frs. La diminution des tarifs a fait augmenter le produit 
des droits sur les soies de 56 p. c. ; sur les laines de 18 p._c. ; sur la 
di èclie de 10 p. c. ; sur les spiritueux de 7 à 13 p. c D apres ce 
qui se passe , nous ne serions pas étonnés d’apprendre .dans un an , 
que le produit du timbre des journaux qui, en (835 , a été de
12.070.000 frs., s’est élevé à (5 ou <6 millions, maigre la réduction 
des deux tiers qu’il a subie. Aussi nous ne doutons pas, que loisque 
les résultats de cette nouvelle loi sur la réduction du timbre seront 
mieux connus, le gouvernement français ne^ s’empresse d adopter , a 
l’égard de nos journaux, la mesure à la fois sage et liberale prise 
par iegouvernement britannique ; d’autant plus que le droit qui pese 
sur les journaux français est loin d’être en rapport avec le prix au-

uel ils se vendent. Ainsi, dans les journaux à 80 frs. , le double d 0 t
e la poste et du timbre entre pour près de moitié dans le prix de 

vente : sur les 22 cent. , prix auquel revient la feuille, il ne reste 
aux éditeurs que 12 c. ; clans les journaux à 40 frs. , le fisc prélève 
les 10|11 du prix de vente. Les éditeurs anglais se trouvent clans des 
conditions plus favorables; voici le taux auquel se vendent aujour­
d’hui les différens journaux publiés à Londres : 50 cent., 4o, 40, 35 
et 30 cent. Sur cette somme, les éditeurs n’ont à payer que 10 cent', 
pour le double droit de la poste et du timbre ; en sorte qu’il leur 
reste , par exemplaire , 46» 35 , 30 , 25 et 20 cent, pour subvenir aux 
autres dépenses cie l’entreprise. Mais ce h’est qua la suite d’une lutie 
acharnée, qu’après une violation flagrante de la loi, que Ia: redueti u 
du timbre sur les journaux a prévalu en Angleterre. Il eut été, sel m 
nous, plus convenable de .prévenir cie-semblables collisions qui ôtent 
toujours à la loi une partie de cette force et de cette considérai! n 
dont elle doit toujours être entourée. ‘ [Revue Britannique )



LE POLITIQUE.

ETAT CIVIL I)E LIEGE ,.bu 30 novembre;
Naissäiices : 2 garçons, 4 fille.

Décès : 2 garçons, 1 fille , 3 hommes, 3 femmes, savoir : Jean 
Baptiste Hessal, âgé île 72 ans, serrurier, faubourg Vivegnis , veuf 
Je Bai Le Lekeu.— Jean Lambert Dehalleüx, âgé de 65 ans, garçon 
brasseur , derrière la Madelaine , époux en 3me. noces d’Anne Mar­
guerite Jamar. — Pierre Kierre , âgé de 21 ans, conducteur au Sine- 
régiment d’artillerie. — Marie Agnès Eléonore Leger . âgé de 79 ans t 
sans profession, devant St. Hubert, veuve de Louis Dupargne. 
Marie Joseph AVilgot, âgée de 70 ans, sans profession , rue Pragncee, 
veuve de Jean Paschal Joseph Dupont. — Marie Bertrand , âgée de 
42 ans , domestique , rue du Vert-Bois.

Du 1er. — Naissances : 3 garçons , 5 filles.
Décès : 1 homme , 1 femme , savoir : Théodore Coreux, âgé de 38 

ans, peintre! en bâtimens , rue Grande-Bêche, célibataire. - El.sa 
beth Liben , bouchère , âgée de 78 ans, rue Hocheporte , veuve dc 
Gaspar Grise.

annoncés

isa awm mmm.

FABRICANT DE CHAPEAUX,

' RUE CHAUSSÉE DES PRES, OUTRE MEUSE, N° '275, 

VIENT DE RECEVOIR

ÜN BEL ASSORTIMENT
DE

EN SOIE ET CASTOR, MODE D’HIVER. 45o

BELLE BIBLIOTHÈQUE EN ACA3ÖU A VENDRE au 
n° 525, derrière le Choeur St-Paul. 5oi

On a PERDU une CHIENNE d’ARRET , 
âfiée de 10 mois, BLANCHE et TACHETÉS 
de BRUN CLAIR. BONNE RÉCOMPENSE à 
qui la ramènera RUE AGIMONf , N. 116.

VENTE

DE CHEVAUX DE REFORME.
Les lundi et jeudi 5 et 8 décembre prochain à 

midi , il sera proce'de' sur le marche'aux grains 
quai de la Batte, A LA VENTE DE 33 CHEV AUX, 

rovenant de l'artillerie et du train.
ARGENT COMPTANT. 5l7

LUNDI 5 DECEMBRE i836, et jours suivans ,à dix heures 
pre'cises du matin, l’on vendra

SOCIÉTÉ GÉNERALE
POUR favoriser l'industrie nationale.

ADMINISTRATION ,DES DOMAINES ET FORÊTS.

I re. direction — 5° maittisse.

Foret de Saint Trond.
On fait savoir qu’il sera pr océdé pardevSnt notaire , à la 

in te au plus offrant et dernier enchérisseur, du fond et de la 
ipcrficie des huis nommes Bxayenbosch , JLekman, 
[eyneyck , Geertsweyde , Tkienweyde (prairie) Grand 
1 ortejibosch, Leyneburg , Les trois bonniers et K-ulcken van 
Metren, dépendant de la forêt de St-Trond.

Ces bois divisés en neuf lots sont situés sur le territoire 
es communes de St Trond, Zepperen , Cosen , Br us them , 
t Alken, et contiennent ensemble soixante-dix bonniers 
ingl-cinq perches soixante-trois aunes.

La vente aura lieu à St-Trond, le jeudi l5 décembre 1836 , 
dix heures du matin, pardevant M. le notaire VANH vMU, 
.ans une des salles de 1 Hotel-de-Ville.^

Le prix d’achat sera payable ainsi qu’il suit, savoir: deux 
lixièmes un mois après la venle, et les huit dixièmes restàns, 
n huit paiemens , d’année en année , à partir de la mèmè 
moque , de soi te que le dernier dixième devra être acquitté 
e 15 décembre 1844. Ces huit derniers dixièmes porteront 

intérêt annuel de 4 p. c. au profit du vendeur. 
S’adresser, pour de plus amples renseignemens , pour 

’affiche , le plan et les conditions , dans les bureaux de la 
[»« direction delà Société générale, Montagne des Douze- 
nôtres , n. 1262 3o , à Bruxelles , chez M, Thomas , faisant 
es fonctions de maître particulier des forêts à St Trond ;
îhez M.:Van Ham , notaire au même lieu, ainsi que chez
es agêns de la Société générale, à Hasselt , Louvain , 
Liège, etc.

M. fllMl
croissant sur 26 hectares de terrein à défricher , près de notre 
Dame au Bois , faubourg de Namur, à un quart de lieue de 
la Sauibre et autant de la Meuse, par un bon chemin empierré. 
Ces arbres essences de chênes, hêtres et bouleaux, sont de la 
plus grande élévation, propres pour ROUES DUS1NES, 
manches de marteaux , planches de bateau , douves, poutres, 
poutrelles de 3o à 4o pieds, la MENUISERIE ET LE CHA- 
RONNAGE.

Tous 1rs marchés sont numérotés et marquas.
L'on vendra séparément 2000 BALIVE AUX, de un et deux 

âges , propres aux houillères. 36q
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Mémoire sur la guérison sans mercure des

ET DES dartres ,
Î*AR LA METHODE VEGETALE, DÉPUUATIVE ET 

RAFRAICHISSANTE ,

Du docteur BELLIOL, y ne des Bons-Enfans, u. 32 , 
à Paris.

La poudre végétale , les pilules purgatives et les 
divers moyens dont se compose ce traitement dépu­
ratif, sont approuvés par le rapport d une commission 
de quatre docteurs de la faculté de médecine de ,Pa- 
iis, en date du 2 mars i833. (Voir -l'ouvrage an 
nonce ci après).

Brochure de i5o pages ( 12e édition) , à laide de 
laquelle on peut se diriger soi-même , prix : 1 fr. , 
et I fr. 5o c. par la poste; on le trouve , ainsi que 
kis médicamens, à Liège chez M .Albert, rue Souve­
rain-Pont, 6o4 (pharmae.)

ET CHEZ MM. LES PHARMACIENS DES VILLES SUIVANTES :

Bruxelles, chez M. Van Hisberg, place de la Mon­
naie , 5.

Courtray, chez M. Deboey , fils, rue deTournay, 6. 
sand , chez M, dc Pacpe, rue Vieux-Bourg , 18. 
Louvain , chez M Smout, rue de Bruxelles , 5o. 
Malines , chez M. Smout , rue Bailles-de-Fer. 
namur, chez M. Jourdain, rue de Gravière, io5i, 
nivelles , chez M. Lemaire. 
ostende , chez M. Boucherie. 
yphes , chez M. Frison Van Outrive.

E.VU A-DM[KABLE ONDONTALGIQUE , de P.-J. LEBRUN, 
Seul dépôt pour JLiêge , chez Gillon Nossent , 

rue du Pont d’Ile , n° 32.
Culte EATJ , nommée, à juste titre admirable , est le plus puissant des 

spécifiques connus pour la conservation et le rétablissement des dentures. 
Ses vertus seront facilement appréciées par les personnes qui en feront 
usage: elles reconnaîtront qu’elle enlève de suite le tartre des dents, 
qu’elle dissipe les mauvaises odeurs de la bouche , qu'elle guéri en pe- 
d’inslans l'atonie des gencives , les aphtes , les ulcères elle est mer­
veilleuse pour le scoibut, non-seulement comme remède , mais encore 
comme préservatif; elle donne à l’émail des dents une blancheur écla­
tante; appliquée pure sur les dents cariées, deux ou trois fois le jour, 
au moyen d’un peut de coton introduit dans la dent, elle arrête la 
carie, assainit le reste dp la dent, et permet de la conserver. Les per­
sonnes qui feront usage de celte eau reconnaîtront facilement que nous 
n’avons nullement exagéré les qualités qui doivent la frai re préférer à tous 
les spécifiques connus destinés au même usa0e. Prix un franc la bou­
teille P. J LEBRUN.

PAR BREVET D’INVENTION.

PATE DE AINE,
AUTORISÉE PAR BREVET ET ORDONNANCE DU ROI«

Pour la guérison des RHUMES, CATARRHES, TOUX, COQUELUCHES, ASTHMES, ENROUEMENS, et des maladie, 
de POITRINE les plus invétérées. (Voir linstruction qui accompagne chaque boîte.)

DÉPOTS : chez FPiOlDBISE , rue Pont d’Ile, 83t, à Liège ^ BASTIN, pharmacien-droguiste , à Huy, M. PELTZÉR , 
rue Spintay , 2gij, à Verriers. 36a

VILLE DE LIÈGE.
Voirie. — Enlèvement des Cendres.

Le college des bourgmestre et éclieyins rappelle au public, et no. 
tamment aux cultivateurs, que, suivant 1 article 19 du règlement 
du 29 décembre 1835 , « il est interdit à toute personne e'trangère 
» au service cte'l’entrepreneur du nettoiement publie, -d’enlever ou- 
o de faire enlever dans ta commune, à l’aide de voitures ou par 
» tout autre moyen de transport, tes boues, immondices et cendres 
» provenant, soit du balayage, soit de l’intérieur des habitations; à 
» moins que ce dernier enlèvement ne soit demandé par un tiers 
o ayant chez lui une quantité de cendres suffisante pour remplir uhg 
o charrette. »

Les contraventions seront toujours immédiatement poursuivies.
A l’hôtel de ville , en séance , le 28 novembre 1836.

Le président, L. JAMME.
Par le collège , le secrétaire , DEMANY.

il ëuil§E8.
PARIS, LE 3o NOVEMBRE.
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Ier nov.............
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79 35
98 25
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Esp. D. dilf. s. int.
• Dt. nas. s. int. 

Belgiq. Empr. 1831 
Banque de Belg. .

8 0(0
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0000(0
129 3,4

i
3 °io, consolidés . . 
Bel. cm. 1832 (’. I). 
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Portugais , 5 n. c. . 
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.ON DR ES, le 
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30 0(0

29 NOVEMBRE. 
Espagne. Cortès. .
Différées............
Passives...............
Russie...............
Brésil. Emp. 183^.

18 1(4
7 1(8
5 1,8

000 0(0
80 0(0

A 5
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Dito 2 1(2. . . . .
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Bidet Je change. 
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a 3 1[2. .
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» nouvelle.
Russie, 11. et O. 5 

» i 829 , 5

1STERDAM,
99 1(4
52 (q0 

OU[00
21 0(0 
p3 0(0
74 5(16 

176 1 (2
OoO 0.(0
102 1(2
102 3(4

LE 3 O NOVEMBRH
Inscr. au gr. livre. 
Ccrtifi. à Amst. , 
Pologne. L. I1.300f. 
Lots de Bd. 5u f. 
Espagne. E. Aril.
Dito grd...........
Dette difier. anc. 

» nouv.
» passive. 
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63 11(16 
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000 0(0
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19 1(16
18 1(2
8 3(16
0 0(0
5 1(4
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Emp de 48 mill. . 
IIoll. Dettcaclive.

ANVERS, LE 
105 0(0 1 
44 3(4 !

100 tqO P 
00

1er. DÉCEMBRE. 
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» fl. 500. 
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K S PAG, Emp. 1834. 

D. dif. { 834. 
Dit. p. ( 834. 
Dette ditf. .

97 4P1 
‘103 0(0 -P 
ooo
420 P
690 P
1(5 1(2 P 
133 q2 
81 lu A 
19 3(8 
0 0|0 
0 0(0 
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CHANGES.

Amst. ,c, jours. . 
fiolterd., Idem . ‘ 
Paris, Idem. ■ 

» 2 mois.
Lond. pr Estr. c.-j.

» 2 mois.
Ham. pr 40 HB. c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Gand.

H8“D P P 
0[0 q, p. 
pair P
fl. 0(0 »(„p.
40 A

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 1« DÉCEMBRE 1836. 
Les fonds espagnols ont été sans variation à notre bourse de ce joÂ 

Ardoin ouvert 19 q4 et reste 19 3(S A. au comptant.
On a fait peu d’affaires. Primes en Ardoin à un mois 20 1 [4 p. c. , 

dont 1 p c. cours.

■BRUXELLES,
Dette active.
Emp. fi., fiu cour.
Emp. de 30 mill.
Emp. dec. v. 1832.
Act. Société Gén.
So. de Com. de cjv.
Ban. de Belgique.
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Cliarb. d’Ougrée. 
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00
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IfiO 3 [4 
830 C jO
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*08 0(0
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LE 1er. DÉCEMBRE, 
Fourn. des Vernies. 
Chatelineau. . . . 
St.-Léonard. . . . 
Verreries Charleroi
Espérance...........
Brasseries...........
Librairies.............
I4ctte active. Hol. . 
Synd. d’amort.. . 
Lost. r. av. coup. .

■ inscrip. . . .
Métalliques..........
Naples.................
Emp. Ard. 1835. .
ü. différée..........

Id.1835 
P Brésil fiotscli.. . . 

(Borne................

106 0|0 
145 1(2 
109 1(2 
do 0(0 
114 1(2 
000 0(0 
000 0(0 

52 010 
00
oo 0(0
96 1(2 

102 3(8 
90 1(2 
18 5(8 

0 0(0 
0 0(0 

81 0(0 
99 3(4

VIENNE , ‘LE 22 NOVEMBRE. 
Métalliques, 103 3(4 — Actions de la banque , 1363 1(4.

MARCHÉ DE LIEGE du ter. décembre i836. 
Froment Vieux, l’hectolitre , fr. 16 10
Seigle vieux, id. 12 44

■PORT D’ANVERS.— arrivages du 3o nov. et ier. déc.
La galjace belge Maria Catharina, v de Villanova , ch. de 3g36 cabas 

figues, 100 c. oranges , 60 muids sel, 280 bottes roseaux, 25 balots 
amandes et un grenier liège. - L’ever danois Dorothea Maria, ven.de 
Zuyd Westhorn, ch. de 593 tonn. graine de navets , à ordre. — Le koff 
hanovrien Vr. Gezina, ven. de Biga , ch. de graine de lin. — Le pleyt 
belge Jonge Johanna , v. de Londres, ch. de tabac, calé et poivre.— 
La galjace danoise Providentia, v. de Ustad , ch. de graine de navets. 
— Le koff hanovrien Concordia, v. de Riga, ch. de graine de lin.—Le 
koff hanovrien Acht Gebroeders , v. de Biga , ch, de graine de lin.— 
Le koff hanovrien Sel tenheid, v. de Hambourg, ch. de bois, fer et 
bouteilles vide. **• Le koff hanovrien Forluna , v. de Groolenziel , e*u 
d'avoine. — Le chasse-marée française St. Pierre , ven. du Havre , ch. 
de tabac, coton ét potasse.

PLACE DANVERS, le ter. décembre.
VENTES.

Cuirs.—2,400 Buenos Ayres et Montevideo, payés de 43 à 45 cents. 
Sucre brut. — 85 caisses Fernambouc , sans indication de prix.
Café.— 100 balles Brésil à 3l cents ; 50 dito Sumatra et 75 dito SU 

Domingue , à prix divers.
Thé. — 12 caisses Hysonskin, prix non cite.
Grains. — 30 lasts orge à fl. 5 1(4 entrepôt.

H LIGNAC, Impr. du Journal n° 622 ,, rue dit Pot-d Or, à Liéüu\


